Très chère Michèle,
Cher Florian, Cher Quentin, 

C’est à vous trois que je désire m’adresser pour vous dire combien nous nous associons à votre peine et combien, nous aussi, nous sommes triste d’avoir perdu un être cher.

Mais qui nous ?

Nous, ses amis et camarades Brutions, c’est ainsi qu’on appelle les élèves du Prytanée National Militaire de La Flèche,  de la classe de terminale D SIGMA 17,  mais aussi nos conjoints et tous les Niass qui ont eu l’occasion de côtoyer DADA, au petit Bahut comme au grand Bahut et tous les Brutions d’hier et d’aujourd’hui, et je tiens à remercier de leur présence les élèves actuellement en scolarité au Bahut et qui ont pris sur leurs vacances pour venir, avec nous, accompagner DADA, merci Marie, Ingrid, Erwan et Maxendre.

C’est en septembre 1973 qu’a eu lieu notre première rencontre, en classe de sixième 1…cette rencontre aura duré 11 ans jusqu’en cube TAPS !

Au moment de quitter le Bahut à la fin de l’année scolaire 1984, à 22 ans, une page de 11 ans se tournait.
11 années remplies de souvenirs communs :

· Les scouts, pour s’évader le WE,

· La communion et sa retraite mémorable à l’abbaye de Solesmes…où nous avons pris notre première cuite au cidre…
· Le voyage à Rome et le premier trafic de cigarettes…organisé par le Marab… (l’aumônier du Prytanée).
· Les rencontres sportives en ASSU puis UNSS, avec bien sûr le rugby et l’équipe du BAHUT que nous suivions étant miteux, toi originaire de Toulouse et moi de Marmande, équipe dont nous avons, avec pas mal d’entre nous de la SIGMA 17,  porté le maillot et avec laquelle nous avons gagnè plusieurs titres souvent grâce à notre numéro 10 buteur d’exception que tu étais, KCHAM ici présent doit s’en souvenir : cette pénalité chez les Boulons qui scella notre victoire en terre ennemie au MANS, à l’EMPT, sur des buts de foot sur lesquels deux poteaux avaient été bricolés…
· Les études ensuite, au contact de professeurs extraordinaires et dévoués grâce auxquels la SIGMA 17, qui n’avait pas la meilleure des réputations, fit 100 % au bac en cette année 1981…pourtant il n’y avait pas l’option belote…
· La Corniche ensuite, au Grand Bahut, où l’on a tout de suite fait comprendre aux carrés et cubes que nous n’étions pas des bizuts ordinaires et qu’il serait de bon ton de nous lâcher la grappe…

· Et LA FLECHE…son Mickey Bar, la Civette, les Arts (non ce n’était pas le cinéma), la Flippe, les Forges… Saint Germain du Val et le Cap Horn…et les Fléchoises…et là DADA encore respect : il a fallu que tu rencontres  Michèle et si tu n’es pas le premier Niass, ni le dernier, à avoir épousé une Fléchoise, tu es celui qui a épousé la plus jolie !

Ton attachement au BAHUT et l’accueil que ta belle famille réservait à tes amis nous auront permis de rester en contact au cours de nos carrières professionnelles différentes, de nous retrouver à quelques fêtes de Trime, de lancer ensemble avec KCHAM  et CAMS les réunions de la SIGMA 17, et ainsi avoir eu la joie de te revoir en juin dernier.
En dépit de la maladie tu n’avais pas changé, le regard clair et pétillant, combatif et passionné, tu as tenu à venir à ISSOIRE et nous montrer ton combat. Ce combat s’est arrêté dans la nuit de mardi à mercredi bien trop tôt pour tous ceux qui t’aiment et qui continueront à t’aimer, mais ce combat tu l’as mené jusqu’au bout, entouré des tiens, fidèle à tes valeurs sans chercher à te défiler toi le meneur d’hommes, toujours jovial, parfois en colère  mais jamais rancunier, généreux, fidèle et droit. Tu nous as donné à tous une belle leçon de Vie.
Très chère Michèle, Daniel nous quitté.

Chers Florian et Quentin, Papa est parti.

Il restera à jamais dans nos cœurs, dans vos cœurs, alors il faut aller de l’avant, soutenir Maman bien sûr, mais aussi faire de votre vie, qui vous tend les bras, une vie pleine et entière à l’image des valeurs et des vertus dont votre père a toujours été le témoin : générosité, convivialité, honnêteté et dévouement.

Vous pouvez être fier de votre père, faites que là haut il continue d’être fier de vous.

Dada repose en paix et saches que nous ne t’oublierons pas tout simplement parce qu’on t’aime.
Prononcé aux obsèques de Daniel GOUAZE le 29 octobre 2011 en l’église de MARTILLAC
 Par Jean-Jacques BEGUER (5544 C).
